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Grand murin (Myotis myotis) 
Description (INPN, 2020) 

Longueur (T+C) : 6,7-8,4 cm. Longueur avant-bras : 5,5-6,8 cm. Envergure : 35,0-45,0 cm. Poids : 20-45 g. Dents (38) : I2/3, C1/1, P3/3, 
M3/3. Echolocation (fréquence terminale) : entre 20 et 25 kHz. 
 
C’est une des plus grandes chauves-souris d’Europe. Le pelage est épais, court, brun clair sur le dos contrastant nettement avec le ventre 
presque blanc. Les oreilles et museau sont de couleur clair avec des nuances rosées et les membranes alaires marron. Elle est quasi 
identique au Petit Murin, une clé de détermination est nécessaire pour une identification rigoureuse. Elle est également très semblable au 
Murin du Maghreb présent uniquement en Corse, mais les aires géographiques ne se chevauchent pas. 
 
Chauve-souris de basse et de moyenne altitude, elle est essentiellement forestière mais fréquente aussi les milieux mixtes coupés de 
haies, de prairies et de bois. Pour la chasse, elle affectionne particulièrement les vieilles forêts, voire le bocage et les pâtures. Le domaine 
vital est en moyenne d’une centaine d’hectares pour un individu, le rayon moyen de dispersion est de 10 à 15 km. L’envol se fait quand la 
nuit est bien noire, le plus souvent au-delà d’une heure après le coucher du soleil. Ses proies sont essentiellement des insectes terrestres 
(<1cm) : Carabidés, Bousiers et Acrididés. Une partie des captures se fait au sol mais elle chasse parfois au vol ou en rase-mottes, se 
nourrissant de coléoptères, Lépidoptères, Tipullidés, Orthoptères, Araignées et Opilions. Essentiellement cavernicole, elle hiberne dans les 
grottes, mines, carrières, souterrains, falaises, tunnels… L’hibernation a lieu de fin octobre à fin mars, en solitaire, en binôme ou 
agglomérés en grappes, parfois en mixité avec d’autres espèces. Pour la mise-bas, les femelles se regroupent en essaims, entre 30 et 
1000 individus, dans les charpentes chaudes des bâtiments. Plus au sud, elles peuvent rester en gîte souterrain. Les femelles donnent 
naissance à un jeune, de fin mai jusqu’à fin juin, qui sera sevré à neuf semaines. Elles sont très fidèles à leur colonie de naissance. La 
saison des accouplements a lieu de mi-août à début octobre, les mâles constituent des harems de 4 à 7 femelles. 
 
Considérée comme semi-sédentaire, elle peut effectuer de grands déplacements mais couvre habituellement seulement quelques dizaines 
de kilomètres entre ses gîtes d’été et d’hiver. L’espérance de vie se situe entre trois et cinq ans, le plus ancien individu européen portait 
une bague vieille de 25 ans. 
 
Extrait de l'ouvrage : ARTHUR L. & LEMAIRE M. 2009. Les Chauves-souris de France, Belgique, Luxembourg et Suisse. Biotope, Mèze 
(Collection Parthénope) ; MNHN, Paris, 544p. 

Carte de distribution (INPN, 2020) Carte prédictive de distribution (Vigie-chiro, 2020) 

  
Etat de conservation – Directive Habitats (INPN, 2020) 

 
Statut de conservation (INPN, 2020) 

Monde : LC Europe : LC France : LC Poitou-Charentes : LC 
Statut de protection (INPN, 2020) 

Communautaire : DH2-DH4 France : PN2 

Sensibilité à l’éolien : nombre de cadavres (DURR, 2021) 
Europe : 7 France : 3 
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Grand rhinolophe (Rhinolophus ferrumequinum) 
Description (INPN, 2020) 

Longueur (T+C) : 5,4-7,1 cm. Longueur avant-bras : 5,3-6,24 cm. Poids : 15-34 g. Envergure : 33,0 à 40,0 cm. Dents (32) : I1/2, C1/1, 
P2/3, M3/3. Echolocation (fréquence constante) : 78-84 kHz. 
 
C’est le plus grand Rhinolophe de France. Ses ailes sont courtes et larges et les avant-bras robustes. La feuille nasale est constituée de la 
selle dont l’appendice supérieur est court et arrondi, et l’appendice inférieur pointu. Son pelage est épais, gris brun sur le dos avec des 
nuances de brun roux, et blanc grisâtre sur le ventre. Sa taille et/ou l’aspect de la feuille nasale le distingue des autres espèces de 
Rhinolophe. 
 
Espèce sédentaire, elle fréquente des milieux structurés mixtes, semi ouverts et peut être présente jusqu’à 1500m d’altitude. Elle hiberne 
de fin octobre à mi-avril, en essaim, dans des cavités à forte hygrométrie, avec une préférence pour les galeries de mines, carrières, 
grandes caves, parties souterraines de barrages, grottes. Pour la chasse, ses milieux de prédilection sont les pâtures entourées de haies. 
Elle apprécie aussi la proximité de zones d’eau, les milieux mixtes, lisières de massifs de feuillus, végétation semi-ouverte, sous-bois 
dégagés, vergers, parcs, prairies, landes, jardins. Elle se met en chasse, à proximité du gîte, une dizaine de minutes après le coucher du 
soleil, au moment où les proies sont abondantes, et est surtout actif dans les deux premières heures de la nuit et avant le retour matinal au 
gîte. Elle pratique préférentiellement la chasse à l’affût avec une grande habileté dans la végétation dense, mais chasse aussi au vol, avec 
une préférence marquée pour les grosses proies : Lépidoptères nocturnes, Coléoptères, Diptères, Tipulidés, Trichoptères. 
 
La mise-bas a lieu en moyenne de la mi-juin à la mi-juillet, en essaim de 20 et 200 individus, dans des grands combles chauds et sombres, 
parfois en milieu hypogé dans les régions du sud, dans des grottes, des mines ou des caves de château. Les femelles mettent au monde 
leur premier jeune entre trois et cinq ans. Le jeune commence à chasser de manière indépendante entre 19 et 30 jours. Les femelles sont 
très fidèles à leur gîte de mise-bas et l’essentiel des juvéniles retourneront l’année suivante à leur colonie. Les accouplements débutent en 
septembre. 
 
Le Grand Rhinolophe montre une grande longévité et les animaux de plus de 15 ans peuvent représenter une partie importante d’une 
population. Le plus vieux Grand Rhinolophe bagué a atteint l’âge de 30,5 ans. 
 
Extrait de l'ouvrage : ARTHUR L. & LEMAIRE M. 2009. Les Chauves-souris de France, Belgique, Luxembourg et Suisse. Biotope, Mèze 
(Collection Parthénope) ; MNHN, Paris, 544p. 

Carte de distribution (INPN, 2020) Carte prédictive de distribution (Vigie-chiro, 2020) 

  
Etat de conservation – Directive Habitats (INPN, 2020) 

 
Statut de conservation (INPN, 2020) 

Monde : LC Europe : NT France : LC Poitou-Charentes : VU 
Statut de protection (INPN, 2020) 

Communautaire : DH2-DH4 France : PN2 

Sensibilité à l’éolien : nombre de cadavres (DURR, 2021) 
Europe : 1 France : 0 
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Murin de Daubenton (Myotis daubentonii) 
Description (INPN, 2020) 

Longueur (T+C) : 5,7 à 6,8 cm. Longueur avant-bras : 3,3-4,2 cm. Envergure : 24,0-27,5 cm. Poids : 6 à 15g. Dents (38). Echolocation 
(fréquence terminale) : entre 25 et 30 kHz. 
 
Petite chauve-souris au pelage court, dense et marron, plus clair sur le ventre, du blanc cassé au blanc grisâtre. Les oreilles sont assez 
courtes et le pelage frontal descend en brosse jusqu’au museau. Elle se différencie des petits Myotis par ses pieds bien plus grands et son 
tragus plus arrondi. Elle peut être confondue avec le Murin de Capaccini ou le Murin des marais, mais ces derniers sont plus grands. Elle 
est rarement éloignée de l’eau et est plutôt considérée comme forestière. Elle devient active une demi-heure après le coucher du soleil, 
lorsqu’il fait sombre, et chasse avant tout au-dessus des eaux calmes, des étangs et des lacs, ou des cours d’eau non agités et fait des 
incursions régulières dans les milieux boisés riverains. Elle ne s’éloigne guère au-delà de quelques centaines de mètres de son gîte. Ses 
proies sont essentiellement des petits diptères (parfois des Trichoptères, Ephémèroptères, Coléoptères et Lépidoptères), saisies 
émergeant de l’eau, en transit ou posés en surface, soit à la gueule, avec ses pieds ou à l’aide des membranes alaires et de l’uropatagium. 
Les cavités arboricoles représentent l’un des deux sites privilégiés de l’espèce, essentiellement dans des feuillus, dans une loge de Pic, 
une anfractuosité, un chablis, ou derrière une plaque d’écorce. Les seconds types de gîtes très appréciés sont les ponts et autres 
passages souterrains dans lesquels circule l’eau courante. En hibernation, de la mi-octobre à début avril, elle est cavernicole, elle s’installe 
dans des fissures en solitaire dans les lieux saturés en humidité, dans les caves, grottes, carrières, mines, puits, tunnels, et 
occasionnellement les cavités arboricoles. Les colonies de mise-bas se forment dès la mi-mars, regroupant en moyenne 20 à 50 femelles 
dans des gîtes arboricoles ; les colonies de reproduction dans les ponts sont rares. Les naissances ont lieu pendant les deux premières 
semaines de juin, les juvéniles sont volants un mois plus tard. La plupart des accouplements se font en août lors des essaimages 
automnaux. 
 
Cette espèce est considérée comme sédentaire. Les déplacements entre gîte d’été et d’hiver sont courts, inférieurs le plus souvent à 50 
km. Le record de longévité européen est détenu par une femelle de 30 ans. L’espérance de vie moyenne est de 4,5 ans. 
 
Extrait de l'ouvrage : ARTHUR L. & LEMAIRE M. 2009. Les Chauves-souris de France, Belgique, Luxembourg et Suisse. Biotope, Mèze 
(Collection Parthénope) ; MNHN, Paris, 544p. 

Carte de distribution (INPN, 2020) Carte prédictive de distribution (Vigie-chiro, 2020) 

   
Etat de conservation – Directive Habitats (INPN, 2020) 

 
Statut de conservation (INPN, 2020) 

Monde : LC Europe : LC France : LC Poitou-Charentes : EN 

Statut de protection (INPN, 2020) 

Communautaire : DH4 France : PN2 
Sensibilité à l’éolien : nombre de cadavres (DURR, 2021) 

Europe : 11 France : 1 
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Murin à moustaches (Myotis mystacinus) 
Description (INPN, 2020) 

Longueur (T+C) : 3,5 à 4,8 cm. Longueur avant-bras : 3,2 à 3,65 cm. Envergure : 19,0 à 22,5 cm. Poids : 4 à 8g. Dents (38) : I2/3, C1/1, 
P3/3, M3/3. Echolocation (fréquence terminale) : proche de 30 kHz. 
 
Petite chauve-souris au pelage dorsal gris-brun et au ventre plus grisâtre. La face est sombre, souvent noire, et le tragus est pointu et long. 
Elle peut être confondue avec Myotis brandtii et Myotis alcathoe, qui se chevauchent au niveau de la répartition géographique et des 
mensurations. Une clé de détermination est nécessaire pour une identification rigoureuse. 
 
Elle fréquente les milieux mixtes, ouverts à semi-ouverts, de la plaine à la montagne : zones boisées et d’élevage, villages, jardins, milieux 
forestiers humides, zones humides. Pour la chasse, elle s’éloigne peu des gîtes ; le domaine vital s’étend en moyenne sur une vingtaine 
d’hectares pour une colonie. Elle est active dans le quart d’heure qui suit la tombée du jour, et pour l’essentiel de la nuit, avec de courtes 
poses. En milieu encombré, elle chasse dans les endroits ouverts et bien structurés comme une forêt galerie, un chemin au sein d’une 
végétation dense, une rivière en sous-bois. Elle capture essentiellement des proies volantes, principalement des Diptères, et des 
Lépidoptères, plus rarement des Arachnides, Coléoptères, Hyménoptères, Punaises. Pour l’hibernation, elle est presque toujours solitaire, 
nichée dans des anfractuosités. Elle recherche des gîtes à très forte hygrométrie et frais, et choisit autant les petites caves que les grottes, 
les mines et les carrières, plus rarement les bâtiments ou les cavités arboricoles. Les gîtes de mise bas accueillent une quarantaine de 
femelles, de mi-mai à début juin, et sont principalement localisés dans des constructions (maisons, granges, ruines isolées…) derrière des 
espaces disjoints plats et étroits, et très rarement dans des arbres (écorces décollées, loges de pics, fentes). Les colonies sont très 
mobiles même en période d’allaitement. Le pic des naissances se fait vers la mi-juin et les premiers juvéniles peuvent être volants dès la 
fin du mois. Il n’y a pas de cas de gémellité connu. En fonction du climat et de l’altitude, les essaimages automnaux peuvent débuter dès 
juillet et durer jusqu’en novembre. 
 
L’espèce n’est pas connue pour être migratrice. L’espérance de vie moyenne est de 4 ans et le record de longévité européen de 23 ans. 
 
Extrait de l'ouvrage : ARTHUR L. & LEMAIRE M. 2009. Les Chauves-souris de France, Belgique, Luxembourg et Suisse. Biotope, Mèze 
(Collection Parthénope) ; MNHN, Paris, 544p. 

Carte de distribution (INPN, 2020) Carte prédictive de distribution (Vigie-chiro, 2020) 

  
Etat de conservation – Directive Habitats (INPN, 2020) 

 
Statut de conservation (INPN, 2020) 

Monde : LC Europe : LC France : LC Poitou-Charentes : LC 

Statut de protection (INPN, 2020) 

Communautaire : DH4 France : PN2 
Sensibilité à l’éolien : nombre de cadavres (DURR, 2021) 

Europe : 5 France : 1 
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Murin à oreilles échancrées (Myotis emarginatus) 
Description (INPN, 2020) 

Longueur (T+C) : 4,1-5,3 cm. Longueur avant-bras : 3,61-4,47mm. Envergure : 22,0 à 24,5 cm. Poids : 6 à 15g. Dents (38) : I2/3, C1/1, 
P3/3, M3/3. Echolocation (fréquence terminale) : entre 35 et 40 kHz. 
 
Chauve-souris de taille moyenne, le pelage à l’apparence laineuse, est roux sur le dos et sans contraste net avec le ventre plus clair. La 
face et les membranes alaires sont brunes, une nette échancrure sur le bord extérieur du pavillon de l’oreille est visible. 
 
Elle fréquente les milieux forestiers ou boisés, feuillus ou mixtes, les vallées de basse altitude, mais aussi les milieux ruraux, parcs et 
jardins, et accessoirement les prairies et pâtures entourées de hautes haies ou les bords de rivière. L’espèce devient active une heure 
après le coucher du soleil. Elle chasse dans le feuillage et prospecte les canopées ou les houppiers. Elle capture préférentiellement des 
Araignées qui ont tendu leur toile entre les branches ou glane les mouches, et peut aussi capturer ses proies en vol, au-dessus de l’eau. 
Le reste de son régime alimentaire est constitué de Lépidoptères, de Coléoptères et de Neuroptères. Espèce strictement cavernicole, elle 
hiberne dans les grottes, carrières, mines et dans les grandes caves, de fin octobre à avril, voire mai. Elle peut former des essaims d’une 
centaine d’individus, parfois en mixité avec le Grand Murin ou le Murin de Natterer. Les mâles estivent en solitaire, et les femelles, très 
grégaires, forment des nurseries pour la mise-bas, principalement dans les combles de bâtiment ou dans des cavités souterraines. La taille 
des colonies est très variable, le plus souvent entre 50 à 600 individus, très souvent en mixité avec une autre espèce, le Grand 
Rhinolophe. Les naissances ont lieu de mi-juin à mi-juillet, les petits commencent à voler à quatre semaines. Les accouplements se 
déroulent sur les lieux d’essaimages à la fin de l’été mais aussi en novembre dans les sites souterrains. 
 
Chez cette espèce, aucun comportement migratoire n’est avéré. Le plus vieil individu bagué a été retrouvé 18 ans après sa capture initiale. 
 
Extrait de l'ouvrage : ARTHUR L. & LEMAIRE M. 2009. Les Chauves-souris de France, Belgique, Luxembourg et Suisse. Biotope, Mèze 
(Collection Parthénope) ; MNHN, Paris, 544p. 

Carte de distribution (INPN, 2020) Carte prédictive de distribution (Vigie-chiro, 2020) 

  
Etat de conservation – Directive Habitats (INPN, 2020) 

 
Statut de conservation (INPN, 2020) 

Monde : LC Europe : LC France : LC Poitou-Charentes : LC 
Statut de protection (INPN, 2020) 

Communautaire : DH2-DH4 France : PN2 

Sensibilité à l’éolien : nombre de cadavres (DURR, 2021) 
Europe : 5 France : 3 
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Murin de Natterer (Myotis nattereri) 
Description (INPN, 2020) 

Longueur (T+C) : 4,1 à 5,0 cm. Longueur avant-bras : 3,4 et 4,4 cm. Envergure : 25,0 à 30,0 cm. Poids : 7-12 g. Dents (38) : I2/3, C1/1, 
P3/3, M3/3. Echolocation (pic d'énergie) : 43 kHz. 
 
Chauve-souris de taille moyenne, au pelage long et touffu, nettement contrasté entre sa partie dorsale, gris-brun clair et le ventre, blanc 
pur. Les oreilles sont caractéristiques, longues et relevées à leur extrémité. Le tragus long et effilé dépasse la moitié de la longueur de 
l’oreille. Des poils courbes et raides bordent l’uropatagium. On peut le confondre avec le Murin de Bechstein dont les oreilles sont plus 
allongées et l’uropatagium ne présente pas de de soies. 
 
Espèce adaptable, elle est présente aussi bien dans les massifs forestiers, les milieux agricoles extensifs ou l’habitat humain. Elle devient 
active entre une demi-heure et une heure après le coucher du soleil, à proximité de son gîte, et chasse préférentiellement dans les massifs 
anciens de feuillus, le long des allées et des lisières, mais aussi dans des prairies bordées de haies, les ripisylves, les vergers, les parcs, 
les jardins ou encore dans des granges ou stabulations. Espèce glaneuse, elle capture ses proies posées, au décollage ou au ras de la 
végétation. Elle est opportuniste et consomme un très large spectre de proies, avec une préférence pour les araignées et les diptères. 
 
En hibernation, elle est le plus souvent observée en solitaire et affectionne essentiellement les cavités aux températures basses : grottes, 
mines, caves, glacières, tunnels, ponts hors gel, aqueducs. A partir de mars, les nurseries se constituent de 10 à 40 femelles, très 
rarement plus de 100, et se localisent principalement dans des constructions, entre des linteaux, en entrée de grange, entre deux pierres 
disjointes d’un pont, ou dans des cavités d’arbres. Les mises-bas ont lieu à partir de fin mai jusqu’à mi-juillet et les premiers vols se font 
vers 20 jours. Les accouplements ont lieu lors d’essaimages automnaux jusqu’à la mi-novembre et perdurent jusqu’au cœur de l’hiver. 
 
L’espèce n’est pas considérée comme migratrice. Les mâles semblent se disperser davantage que les femelles et les adultes sont plus 
fidèles au gîte que les juvéniles. La femelle la plus âgée connue en Europe atteint 21,5 ans. 
 
Extrait de l'ouvrage : ARTHUR L. & LEMAIRE M. 2009. Les Chauves-souris de France, Belgique, Luxembourg et Suisse. Biotope, Mèze 
(Collection Parthénope) ; MNHN, Paris, 544p. 

Carte de distribution (INPN, 2020) Carte prédictive de distribution (Vigie-chiro, 2020) 

  
Etat de conservation – Directive Habitats (INPN, 2020) 

 
Statut de conservation (INPN, 2020) 

Monde : LC Europe : LC France : VU Poitou-Charentes : LC 
Statut de protection (INPN, 2020) 

Communautaire : DH4 France : PN2 

Sensibilité à l’éolien : nombre de cadavres (DURR, 2021) 
Europe : 3 France : 0 
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Noctule commune (Nyctalus noctula) 
Description (INPN, 2020) 

Longueur (T+C) : 6,0 à 9,0 cm. Longueur avant-bras : 4,7 à 5,9 cm. Envergure : 32 à 45 cm. Poids : 17 à 45 g. Dents (34) : I2/3, C1/1, 
P2/2, M3/3. Echolocation (pics d’énergie) : 20 kHz. 
 
La Noctule commune figure parmi les grandes espèces d'Europe. Son pelage, court et dense, est brun-roussâtre avec des reflets dorés 
sur le dos et la face ventrale est légèrement plus claire. Les oreilles sont larges à la base, avec un sommet arrondi et un tragus court en 
forme de champignon. Les ailes longues et fines, montrent une pilosité importante le long de l’avant-bras, sur leur partie envers. Elle peut 
être confondue avec les autres espèces de Noctule mais la taille de l’avant-bras est souvent discriminante. 
 
Espèce forestière, elle s’est adaptée à la vie urbaine. Sa présence est liée à la proximité de l’eau. Elle exploite une grande diversité de 
territoires : massifs forestiers, prairies, étangs, alignements d’arbres, halos de lumière... Elle quitte son gîte quand il fait encore clair voire 
jour. Mobile, elle exploite des superficies variables, jusqu'à 50 ha. Elle chasse le plus souvent à haute altitude, en groupe, et consomme 
ses proies en vol. Exclusivement insectivore, et opportuniste son régime alimentaire va des micro-Diptères aux Coléoptères. Elle hiberne 
de novembre à mars, souvent en groupe mixte, en forêt (larges cavités, loges de pics, …) comme en ville (disjointements en béton des 
corniches de pont, d’immeuble, …). A l’est et au sud de l’Europe, elle fréquente davantage les cavités. En été, la Noctule commune est 
présente dans les mêmes types de gîtes qu’en hiver, en solitaire, ou en petits essaims. En quelques semaines, l’essentiel des femelles va 
migrer vers des territoires de mise-bas à l’est et au nord de l’Europe et il ne restera plus que des mâles et quelques très rares colonies de 
parturition dispersées en France. Elles mettent bas à partir de mi-juin, d'un ou deux petits. Elles peuvent être aptes à la reproduction dès 
leur première année. L’émancipation est atteinte au bout de sept à huit semaines. 
 
C’est une espèce réellement migratrice capable d’accomplir des parcours de plusieurs centaines de kilomètres (jusqu'à 1 546 km). Une 
partie des populations européennes montre des tendances sédentaires. Comparée à toutes les autres espèces, la Noctule commune 
montre une très courte espérance de vie estimée à 2,2 ans. Actuellement, le record de longévité connu n’est que de douze ans. 
 
Extrait de l'ouvrage : ARTHUR L. & LEMAIRE M. 2009. Les Chauves-souris de France, Belgique, Luxembourg et Suisse. Biotope, Mèze 
(Collection Parthénope) ; MNHN, Paris, 544p. 

Carte de distribution (INPN, 2020) Carte prédictive de distribution (Vigie-chiro, 2020) 

    
Etat de conservation – Directive Habitats (INPN, 2020) 

 
Statut de conservation (INPN, 2020) 

Monde : LC Europe : LC France : VU Poitou-Charentes : VU 
Statut de protection (INPN, 2020) 

Communautaire : DH4 France : PN2 

Sensibilité à l’éolien : nombre de cadavres (DURR, 2021) 
Europe : 1565 France : 104 
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Noctule de Leisler (Nyctalus leisleri) 
Description (INPN, 2020) 

Longueur (T+C) : 4,8 à 7,2 cm. Longueur avant-bras : 3,8 à 4,7 cm. Envergure : 26,0 à 34,0 cm. Poids : 8 à 23,5 g. Dents (38) : I2/3, C1/1, 
P2/2, M3/3. Echolocation (fréquence terminale) : 21-26 kHz. 
 
Espèce de taille moyenne aux membranes alaires et à la face brunes. Le pelage court et dense est brun terne et un peu plus clair sur le 
ventre. Les oreilles sont courtes et larges au sommet bien arrondi et le tragus est en chapeau de champignon, comme chez toutes les 
Noctules. Ses ailes sont longues et étroites avec l’envers velu le long de l’avant-bras. On peut la confondre avec les autres Noctules mais 
la taille de l’avant-bras permet de les différencier. 
 
Espèce forestière, elle a une préférence pour les massifs à essences caduques assez ouverts et recherche la proximité des milieux 
humides. Les milieux fréquentés pour la chasse sont variés : forêts caduques, boisements divers, eaux calmes, mais aussi les vergers et 
les parcs, voire les éclairages urbains. Les femelles chassent essentiellement à moins d’une dizaine de kilomètres, l’envol se fait dès le 
coucher du soleil. Elle chasse au vol, parfois au-dessus des canopées, et peut aussi voler très bas, comme au ras de l’eau. Ses proies 
sont de petite et de moyenne taille : Diptères, Lépidoptères, Coléoptères, Hémérobiidés, Chrysopidés et aussi Ephéméroptères, 
Trichoptères ou Chironomes. 
 
Pour l’hibernation, l’espèce n’est pas cavernicole, elle occupe essentiellement des cavités arboricoles parfois mixtes avec la Noctule 
commune. En France, les gîtes de mise-bas sont rares mais on en découvre chaque année du Nord de la France à la Corse. Les 
nurseries en cavité arboricole, comptent habituellement de 20 à 40 femelles, parfois 100, et peuvent atteindre 150 dans les bâtiments. Les 
naissances s’échelonnent de mi-juin à début juillet, les jumeaux ne sont pas rares. Les jeunes sont presque tous volants début août. A la 
fin de l’été, le retour des femelles revenant de l’est de l’Europe sonne le début des pariades, les mâles vont former des harems regroupant 
jusqu’à dix femelles et s’accoupler. 
 
C’est une espèce migratrice sur presque toute son aire de distribution, ce sont essentiellement les femelles qui sont concernées. Elle 
accomplit de très longs déplacements (pouvant atteindre 1567 km entre le Nord de l’Allemagne et l’Espagne). Son espérance de vie 
moyenne est estimée à 2,7 ans, la plus vieille connue a atteint l’âge de onze ans. 
 
Extrait de l'ouvrage : ARTHUR L. & LEMAIRE M. 2009. Les Chauves-souris de France, Belgique, Luxembourg et Suisse. Biotope, Mèze 
(Collection Parthénope) ; MNHN, Paris, 544p. 

Carte de distribution (INPN, 2020) Carte prédictive de distribution (Vigie-chiro, 2020) 

    
Etat de conservation – Directive Habitats (INPN, 2020) 

 
Statut de conservation (INPN, 2020) 

Monde : LC Europe : LC France : NT Poitou-Charentes : NT 

Statut de protection (INPN, 2020) 

Communautaire : DH4 France : PN2 
Sensibilité à l’éolien : nombre de cadavres (DURR, 2021) 

Europe : 719 France : 153 
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Oreillard roux (Plecotus auritus) 
Description (INPN, 2020) 

Longueur (T+C) : 4,2 à 5,3 cm. Longueur avant-bras : 3,4 à 4,28 cm. Envergure : 24,5 à 30,0 cm. Poids : 6 à 14 g. Dents (36) : I2/3, C1/1, 
P2/3, M3/3. Echolocation (fréquence terminale) : entre 10 et 35 kHz. 
 
Chauve-souris de taille moyenne, caractérisée par ses immenses oreilles reliées à la base par un repli de peau. Le pelage dorsal est brun 
roux, long et épais, et blanc gris sur le ventre. Elle est très semblable aux deux autres Oreillards mais légèrement plus petite et plus fine. 
Seule la clé de détermination permet une identification rigoureuse. 
 
Elle fréquente surtout les milieux forestiers, particulièrement les forêts stratifiées, avec des sous-étages encombrés d’arbustes et de 
branchages, mais aussi les vallées alluviales, les parcs et les jardins. Elle se met en chasse, à proximité du gîte, de manière variable entre 
15 à 45 mn après le coucher du soleil. Elle utilise des techniques de chasse diversifiées et traque ses proies tout au long de la nuit, du sol 
à la canopée. Elle pratique notamment le glanage de proies sur le feuillage. Son régime alimentaire est diversifié : Lépidoptères (chenille 
ou papillon), Diptères, Araignées, Trichoptères et Coléoptères. Elle hiberne la plupart du temps en solitaire, de novembre à mars, dans les 
mines, les bunkers, les grottes, les caves des maisons, les anfractuosités de pont, les carrières, mais aussi dans des cavités d’arbre, dans 
les bâtiments frais comme les greniers ou les maisons abandonnées. En été, elle change de gîtes régulièrement, entre les bâtiments et les 
cavités arboricoles (fissures et chablis, alvéoles entre les nœuds, loges de pics, anfractuosités diverses). Elle s’installe préférentiellement 
dans les charpentes, au sein des toitures d’église, de château, de maison ou de chalet. Elle constitue des colonies de mise-bas de 5 à 50 
individus, rarement au-delà de 100, souvent mixtes en faveur des femelles et parfois en mixité avec l’Oreillard gris. Les premiers juvéniles 
naissent de mi-juin à mi-juillet. Le sevrage intervient entre 40 et 50 jours. Les femelles montrent une grande fidélité à leur lieu de 
naissance. Les accouplements ont lieu à la fin de l’été, au sein des colonies mais également en cours d’hiver et aussi au printemps. Elle 
pratique des essaimages estivaux devant son gîte en octobre puis à la fin de l’hiver, de février à avril. 
 
Cette espèce est sédentaire. Son espérance de vie moyenne est estimée à 4 ans, un individu de 31 ans a été capturé en Suisse. 
 
Extrait de l'ouvrage : ARTHUR L. & LEMAIRE M. 2009. Les Chauves-souris de France, Belgique, Luxembourg et Suisse. Biotope, Mèze 
(Collection Parthénope) ; MNHN, Paris, 544p. 

Carte de distribution (INPN, 2020) Carte prédictive de distribution (Vigie-chiro, 2020) 

   

Non disponible 

Etat de conservation – Directive Habitats (INPN, 2020) 

 
Statut de conservation (INPN, 2020) 

Monde : LC Europe : LC France : LC Poitou-Charentes : LC 

Statut de protection (INPN, 2020) 

Communautaire : DH4 France : PN2 
Sensibilité à l’éolien : nombre de cadavres (DURR, 2021) 

Europe : 8 France : 0 
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Oreillard gris (Plecotus austriacus) 
Description (INPN, 2020) 

Longueur (T+C) : 4,1 à 5,8 cm. Longueur avant-bras : 3,55 à 4,35 cm. Envergure : 24,0 à 30,0 cm. Poids : 6 à 14 g. Dents (36) : I2/3, C1/1, 
P2/3, M3/3. Echolocation (fréquence terminale) : entre 18 et 28 kHz. 
 
Chauve-souris de taille moyenne, caractérisée par ses immenses oreilles reliées à la base par un repli de peau. Le pelage dorsal long est 
gris cendré, celui du ventre plus clair est gris blanc. Elle est très semblable aux deux autres Oreillards, seule la clé de détermination 
permet une identification rigoureuse. 
 
Elle fréquente les milieux ouverts, comme les plaines et les vallées tièdes de montagne, mais aussi les milieux agricoles traditionnels, les 
villages et les zones urbanisées avec espaces verts. Elle s’éloigne rarement de son gîte mais son domaine vital peut être important et 
couvrir jusqu’à 75 ha. Elle se met en chasse quand la nuit est déjà bien installée. Elle est régulièrement observée dans les espaces 
aériens libres ce qui la différencie de l'Oreillard roux, plus lié aux milieux fermés. C’est une spécialiste des petites proies volantes, mais elle 
capture à l’occasion des insectes de moyenne, voire de grande taille. Elle recherche prioritairement les Noctuidés, mais aussi les Diptères, 
les Coléoptères, Les Orthoptères, les Punaises et Lépidoptères. Elle est toutefois capable de capturer par glanage. Selon sa répartition, 
elle hiberne préférentiellement en milieu souterrain (bunkers, caves, grottes naturelles ou mines…), dans les combles ou dans les fissures 
de falaise. Dans tous ces sites, elle est presque toujours solitaire. Dans le nord, ses gîtes d’été sont essentiellement les combles chauds 
des bâtiments : églises, châteaux, granges et maisons particulières. Dans le sud, elle s’installe dans les anfractuosités des falaises ou 
dans des fissures, à l’entrée des grottes. Elle forme des essaims pour la mise-bas, comptant entre dix et une trentaine de chauves-souris, 
parfois avec des mâles. En bâtiment, les femelles ne changent pas de gîte au cours de l’été et y sont extrêmement fidèles sur le long 
terme. Les femelles ne donnent naissance qu’à un seul petit, de mi-juin jusqu’à début juillet. Aucun accouplement printanier n’a été 
observé chez cette espèce mais ils pourraient se dérouler au sein des gîtes d’estivage, en fin de saison. 
 
L’Oreillard gris est sédentaire. Il peut vivre âgé et son espérance de vie est estimée entre cinq et neuf ans. Les plus vieux individus connus 
ont atteint respectivement 22,5 ans et 25 ans. 
 
Extrait de l'ouvrage : ARTHUR L. & LEMAIRE M. 2009. Les Chauves-souris de France, Belgique, Luxembourg et Suisse. Biotope, Mèze 
(Collection Parthénope) ; MNHN, Paris, 544p. 

Carte de distribution (INPN, 2020) Carte prédictive de distribution (Vigie-chiro, 2020) 

    
Etat de conservation – Directive Habitats (INPN, 2020) 

 
Statut de conservation (INPN, 2020) 

Monde : LC Europe : LC France : LC Poitou-Charentes : LC 
Statut de protection (INPN, 2020) 

Communautaire : DH4 France : PN2 

Sensibilité à l’éolien : nombre de cadavres (DURR, 2021) 
Europe : 9 France : 0 

 


